
l\IUSEES ET COLLECTIONS DANS LE CADRE DE L'A.NCIENNE 
FACULTE DE M~DECINE DE BUCA.REST 

Lc1 Facult!~ de Medecinc el,_, Bucarcst a cUVf'rl sc•s )J'lth-s cn novcni
bre 1869, m:1is, avant cette date, u l'Ecolc Nalional:; eh· l\fodccinc et r.:e 
Pharmacie, qui s'ocoupait de la formation de simples „offiders de sante", 
on J,Dc.1V,!it rcncontn::r un ,c1men<1gement qui rc·vc!1diquai,t le st,1tut c.lc 
,,musec d'anatomic". En 1868, Izydo„ Kopc•rnid;:i, uri :neckcin polonais. 
qui avait travaille a l'Universite de Kiev ct qui dev,1it s'illusir<-'r ult_;_ 
rieuremcnt comme anatomopathologiste, anthropologue, creno tht'r:1pe'..1t(~ 
ct memo linguiste, a publif~ en fran<;ais -6. I3ucarcst l'ouvrcigc „Quclques 
rno,s sur le nouv2au etablisscment an<lb)mique de l'H6pit1l Coltz:1", 
cl'ou nous apprcnons que clcms cet hâpital bucarcst(li:; foncticnnait tm 
niusec de morphologie humaine avec deux sec1.ions: l'une disposant ele 
3-!-G [1ieces „nor:nales, sechcs ou cn alcool" ct, ~1 l'etage sup0rieur. mw 
autre, consacree a l'anat'Omie pathologique et comparee. Le mu,ee a 
c•mtinue a s'enrichir jusqu'en 1887, quand il fut englobe dans le nou
vellement cree Institut de Ri:thologie et de Dacteriologie, sous la di
rection de !'eminent savant Victor Babeş. 

Cf~lui-ci a renouvele et augmente les collections surtout avec Ies 
picces recoltecs systematiquement i1 l'o,ccasion d('.S autopsies qu'il ef-
fectm1it dans tous Ies hâpit:mx de Bucarest. C'est ainsi que le musee 
de !'Institut ele Pathologie et de Bacteriologie se trouvait cn posses
sion de picces uniques, dont il s'enorgueiilissait: des tumcurs gig-:1ntes
ques, des malformations et des monstruosites, toutes lc>s pr0parati:ms 
etant conservees avec le plus grand soin. 

Malheureusement, ce tresor s'est en grande parth~ dcgradf,. Cn a 
eu affaire non seulement aux inevitables „outrages du temps", mais 
aussi i1 la devalorisation subie recemment par les formc>s concretes 
et mciterielles de documenta·tion scientifique au profit des rcproductions 
photographiques, en couleurs et meme holographiques, et de l'enre
gistrement informaUonnel. En consequence on a juge plus convenable 
de repartir a d'autres fins beaucoup d'espaces jusqu'ici attribues au 
musce d'anatomie paithologique. 

Une nouvelle tentative de realiser dans le cadre de la Faculte de 
J\:eJecir..e de Bucarest une collection de materiaux d'interet didactique 
est sign:1lee en 1884-1885, quand Jacob Felix, le titulaire de la chaire 
d'hygicne, sollicita au conseil professoral des fonds pour l'acquisition 
d'objl'ts servant aux demonstrations pratiques faites aux etudiants. 

Un „musee d'hygicne", copie tres modeste de la fameuse institu
tion homonyme de Dresde, a pris corps a la faculte bucarestoise dans 
Ies annees suivantes. L'inventaire redige en 1900, lorsqu'une chambre 
speciale a ete destinee â cette collection, fait mention d'nne g.rande 
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variete d'equi,pements: outillages de desinfectiion, appareils de filtra~e. 
lunettes de protection pour les ouvrie:rs, modeles de ventHateurs, ra
diateurs, lampes de stlrete, anemometres, crachoirs etc. 11 s'agissait 
donc de toute la „technologie" contemporaine visant la defense del la 
sante individuelle et collective. L'exposition etait destinee aux me
decins et specialement aux futurs medecins. 

ApreSI 1902, lorsque le fondateur du musee a pris sa retraite, ses 
successeurs ne se sont plus preoccupes de ce cote de l'activite didac
tique. Ils s'interessaient plut6t a la sante publique et a la protection 
sociale qu'aux procedes techniques d'hygiene appliquec. Et comme ces 
engins et instruments s'averaient toujours plus depasses et nul ne 
SL' r,~ontrait dispose â rccueillir et conserver des objcts qui presentaient 
seulement un:e signification historique, on a C'esse de s'intere-:-;ser au 
sort de la collection, qui a disparu sans laisser de traces dans la pe
riode des tribulations qui ont accompagne la participation de la Rou
manie a la premiere guerre mondiale. 

Parmi les departements de l'Instiitut Medico-Legal cree cn 1892 
;_\ Bucarest par les soins de Mina Minovici figur.ait aussi un muse{, 
de medecine judiciaire. AV'ec une perseverance jamais en defaut, le 
profe-sseur M. Minovici a collectionne des pieces gui presentaient une 
rL'cllc valeur sdentifique du point de vue de l'anthropometrie. de !'an
tropologie judiciaire. de la traumatologie criminelle, en reussissant a 
susciter aussi l'interet des profanes par la certe dose de sensationnel 
que degageaient Ies moulages d'apres Ies segments et Ies on~anes le
ses, Ies instruments utilises pour commettre Ies crimes et les suicides 
les balles extraites des plaies etc. A noter que chaque piece exposee 
etait accompagnee de references precises it propos de l'evencment en 
c~,use. A une certaine epoque, c~ musee a connu dans la capitale de 
la Houmanie que-lque chose de comparable a la popularite dont jouit 
le l\Jusec Grevin, la fameuse galerie parisienne de figures en cire. 

Le musee de !'Institut Medico-Legal de Bucarest rut, d'ailleurs. la 
seule collection patronn~ par la Faculte de Medecine mise a la dis
position du public. on pourrait meme dire a la disposrtion des masses. 

L'imposant bâtiment de !'Institut Medico-Legal „Mina Minovici". 
inaugure en 1924, a ete -demoli il y a dix ans. tomb,mt sous Ies coups 
du projet de Nic1l:1c Ceauşescu en vue de taillcr un boulevard cydo
peen devant le palai'> riui d2vait lui servir de quartier general. Le musee 
de mede.cin'..' jud:c:,:i:e ,.~;t abrite actuellement dans un edifice· plt,s 
modeste, situ& ;'.1 la peripherie de la ville,, mais il ne ce.sse de subsister, 
sinon de s'enrichi,r. 

Il est vrai touL,fois que, pendant le reg1me communiste, qui evi
tait de nourrir la curiosite, consideree1 „malsaine", en mat.iere de cri
minalite. !'acces au musee de medecine legale fut limite et meme re
frene. 

La direction de la chaire d'anatomie de la Faculte de Mededne 
de Bucarest fut confiee en 1920 au professeur Francisc I. Rainer, un 
representant de l'orientatilon fonctionnelle dans l'etude de la morpho
logie normale et pathologique. En accordant une importance particu
liere aux travaux pratiques de dissection, Rainer s'esit preoccupe de la 
realisation de pieces capables de reveler la structure et les rapports 
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des formations et complexes de formations somatiques. Du rassemble
ment de quelques 700 preparations obtenues par Ies assistants sous la 
surveillance directe du maître a resuite un veritable musee d'ana
tomie topographique. Ces preparations iont ete disposees tout au Ion~ 
des salles de dissection, mais aussi dans une vaste chambre ou' l'on 
peut les voir meme aujourd'hui. Apres la visite qu'il avait effectuee 
a Bucarest a cette epoque, le repute clinicien frarn:-ais Emile Sergent 
t'crivait dans la ,.Presse medicale": ,,L'Institut d'Anatomie, installe dans 
Ies locaux de la Faculte de Meclecine ert dirige par lE' prof. Rainer est 
dignc d'inspirer un sentiment d'envie a mes collegues anatomistcs de 
b faculte de Pnris". Le professeur Sergent avc1it en· vue tout d'abord le 
musee d'anatomie. · 

Fne autrc realisation de Rainer, probablement d'une plus grande 
importancc, a ete la collection d'osteologie organisec dans le cadre de 
l'Institu't d'Anthropologie que le savant avait fonde en 1940. Cette col
lection reunit 6 OOO crânes selectionnees non seulernent au cours des 
travaux de diss<.'ction effectues a la faculte, mais aussi a l'occasion de 
diverse<; fouilles archeologiques. Ce materie! devait etre valorise par 
des rechcrches concernant les caracteres .anthropologiques de La popu
h:t10n qui a habite et qui habite l'actuel terdtoire de la Roumanie. En 
dehors de cela, une rkhe coHection d'os pathologiques pouvait servir :i 
l'instruction et a l'information scientifique des etudiants et aussi des 
medecins, surtout des chirurgiens, des orthopedistes et des radiologues. 

Les deboires eprouves par l'anthropologie sous le regime commu
niste, lorsque cette disc~pline etait devenue en quelque sorte suspecte, 
ont mis en danger !'institut cree par Rainer et son avoir scientifique. 
Heureusement, on a reussi a sauver cet avoir, meme au moment ou 
la moitie du local de !'institut a reQU une toute autre destination. La 
collection de crânes se trouve actuellement mise en depât dans des 
conditions qui garantissent la conservaition du materie!, sans toutefois 
assurer un cadre favorable aux etudes. Grande fut la surprise de la 
direction de l'actuel Centre de Recherches Anthropologiques de !'Aca
demic Roumaine qu.and, il y a quelque temps. un groupe touristique 
arrive de France a sollicite la permission de voir cette coUection d:? 
crânes; ii semble que dans un „guide bleu" etait signalee l'existence 
t, Bucarest d'un tel „objectii culturel" ... 

Nous nous bornons a mentionner ces musees qui ont fonctionne 
dam le cadre de la Faculte de Medecine de Bucarest. Il es,t a noter 
que, a l'exception de la collection de medecine legale, le gr.and public 
ne s'est pas interesse aux objets qui etaient exposes. 

C'est une constatation qui nous permet d'appreder une certaine 
difference, mais une idifference fondamentale du point de vue de la 
museologie, qui existe entre Ies musees d'histoire de la pharmacie et 
ccm.: cl'histoire de la medecine. Tandis que Ja majorite des pieces des 
collections pharmaceutiques attiirent l'attention generale a cause sur
tout de leur realisatLon esthetique et leur capacite d'evoquer plasti
quell:'C?nt une certaine ambiance historique. Ies pieces des collections 
medicales sont habituellement depourvues d'une telle expressivite lar
gement ace:essible. Les objets d'utilisation medicale presentes ne font 
montre de ce Zeitgeist, de cet „esprit de l'epoque" parfaitement visible 
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dans la plupart des materiaux rencontres dans Ies expositions phurma
ceutiyues. L'interet majeur des instruments d'exploration clinique et 
de ,traitement medical ou 1chirurgical figurant dans ,ces collections reside 
dans des particularites techniques difficilement saisissables par Ies 
profanes. 

D'autre part, ce meme specifique technique determine la tombee 
irremediable en desuetude de l'outillage medical courant dans une pe
riod.e donnee: Ies appareils medicaux perimes cleviennent, en re_gle ge
nerale, des apparitions enigmatiques pour Ies spectateurs, meme 
lorsque ces spectateurs se recrutent parmi Ies professionnels chevron
nes. D'ou la tendance d'eliminer purement et simplement des collec
tions a utilisation didactique Ies objets consideres caducs, sans egard 
pC>ur leur possible signification historique. 

Il s'impose, par consequent, un travail de sensibilisation des ad
ministrateurs de l'actuel inventaire medical quant a l'eventuelle valcur 
hisî.orique presentee demain par telle ou telle piece gui deviendra pra
t:quernent inutilisable, comme effet des recents progres technologiques. 
J~t cette s:'nsibilisation sera surement stimulee par l'c•xistence dans Ies 
centres medi1caux de musees beneficiant d'une bonne r~'nommfe. 
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